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Entre-nous
Le Vésinet, la lettre du Maire

L ors de la campagne pour les élec-
tions municipales, nous vous avons 
présenté un programme compre-
nant entre autres projets l’aména-

gement du centre-ville afin de renforcer 
son attractivité et le rendre plus agréable. 

Dans une première phase, ce projet com-
prend le réaménagement de la rue Thiers, 
de la place de l’église Sainte-Marguerite, 
et de la place du Marché en surface.
Bien entendu, nous tenons compte des 
études et des ébauches de projets déjà 
réalisées par le passé, mais nous souhaitons 
réaliser les premiers aménagements dès 
2023 pour une transformation progressive, 
avant la construction de structures plus 
conséquentes.

Avant toute mise en œuvre, nous souhai-
tons travailler en concertation avec les asso-
ciations vésigondines et avec les citoyens 
dans le cadre d’ateliers dont le premier de-
vrait se tenir un samedi matin sur la place 
du Marché d’ici fi n juin 2022.

Pour ce qui concerne le sous-sol de la place 
du Marché, nous envisageons la création 
d’une ferme urbaine. Cette proposition 
novatrice, qui se développe de plus en plus 
dans nos villes, suscite parfois une incom-
préhension liée à un manque d’explications 
et de pédagogie. Nous avons entendu ces 
retours et allons consacrer les semaines à 
venir à expliquer et partager notre projet, 
dans un cadre de concertation et d’écoute 
mutuelle.

C’est dans cette optique que nous consa-
crons cette Lettre du Maire au thème de 
la ferme urbaine afi n de vous exposer les 
avantages de ce projet pour notre ville à 
court et long terme, ainsi que le bénéfi ce 
que toutes les parties prenantes pourraient 
en retirer, des restaurateurs aux commer-
çants, et sans oublier les habitants. 

Outre le fait de redonner vie à ce sous-sol à 
l’abandon depuis près de 20 ans, ce projet 
est la seule alternative qui évite de dépen-

ser à nouveau plusieurs millions d’euros 
tout en répondant à des enjeux environne-
mentaux innovants ainsi que de consom-
mation saine et de qualité.

Savez-vous que les fermes urbaines consti-
tuent une source d’approvisionnement ali-
mentaire moins coûteuse qu’une exploita-
tion agricole classique ? 
Savez-vous que la ferme urbaine permet la 
production d’une grande variété de fruits et 
légumes cultivés sans pesticide ni engrais 
chimique quelle que soit la saison ? 

En faisant le choix d’aménager une ferme 
urbaine au centre-ville, nous privilégions 
également l’ultra local et les circuits courts. 
Ces produits ont vocation à répondre aux 
demandes des commerçants et restau-
rateurs de notre Ville en leur proposant 
des fruits et légumes frais de la récolte à 
l’assiette en quelques heures seulement et 
à un prix compétitif. Le modèle de ferme 
urbaine ne se substitue pas aux exploita-
tions existantes, elle a vocation à complé-
ter l’offre des zones agricoles aux alentours 
comme la plaine de Montesson. 

La dimension pédagogique et sociale du 
projet est également importante dans 
ce projet. La ferme urbaine représentera 
une belle opportunité pour y réaliser des 
ateliers pédagogiques à destination des 
enfants et les sensibiliser aux enjeux en-
vironnementaux et alimentaires actuels. 

Enfin, cette ferme urbaine permettra à 
terme la création de 30 à 35 emplois aux 
vésigondins de profi ls diversifi és dont une 
part sera destinée aux personnes porteuses 
d’un handicap.
 

Olivier Bonnet
1er adjoint au maire délégué

au développement économique,
à l’innovation et aux affaires générales. 

Bruno Coradetti
Maire du Vésinet

Vice-président de la CASGBS. 

Les dates des prochains
Facebook Live :

Mercredi 1er juin à 19h
Mercredi 6 juillet à 19h

Posez dès à présent vos
questions par mail :

facebook@levesinet.fr 

Les dates des prochaines
rencontres citoyennes :
Samedi 18 juin à 10h30
Samedi 9 juillet à 10h30

Venez partager votre vision du Vésinet
et échanger avec les élus

sur les problématiques du quotidien
autour d’un verre.

Rencontres organisées au Forum, 
3 avenue des Pages.

Facebook Live 

Rencontres citoyennes



 L’agriculture urbaine est une forme émergente de pratiques agricoles 

 effectuées en ville. Considérant que les besoins de production alimentaire  

 devront augmenter de 70 % d’ici 2050 pour suivre 

 l’accroissement démographique mondial, l’ONU préconise cette solution. 

 Au Vésinet, une ferme urbaine est envisagée pour l’aménagement

 du sous-sol  de la place du Marché. 

 Pour vous aider à mieux comprendre ce projet, 

 vous trouverez dans les pages suivantes de nombreuses informations sur 

 l’agriculture urbaine et plusieurs initiatives qui ont déjà vu le jour 

 en Île- de-France ou dans le monde. 

L’agriculture urbaine : 

NOTRE
PROCHAIN 

DÉFI



Pour s’adapter aux espaces réduits 
offerts par les centres-villes, ce 
type de culture peut se dévelop-
per verticalement, sur plusieurs 
niveaux. Des bacs de végétaux 
sont placés en rangs serrés sur des 

étagères superposées et poussent dans un en-
vironnement clos où tout est contrôlé et calculé 
pour améliorer leur rentabilité. Cette démarche 
permet ainsi de multiplier la surface agricole 
utilisée au sol. 

Pour pousser en pleine zone urbaine, les 
légumes puisent les nutriments nécessaires 
dans l’eau dont la quantité est distribuée de 
manière optimisée.

Ainsi, les végétaux poussent dans des 
conditions d’hygiène rigoureusement 
contrôlées. 

Plusieurs techniques sont constam-
ment développées et améliorées :

  L’hydroponie laisse les racines baigner dans 
l’eau. Pour cela, les bacs de végétaux ne sont 
pas plantés directement dans le sol, ce que 
l’on appelle « culture en hors-sol ».

  L’aéroponie pulvérise de la brume sur les ra-
cines. La culture peut être en hors-sol.

  La bioponie laisse les plants pousser en hors-
sol avec les racines qui baignent également 
dans l’eau. Cependant, ils ne se basent que 
sur des engrais organiques et une alimenta-
tion sans produit phytosanitaire.

Grâce à ces nouvelles techniques, l’agriculture 
urbaine peut être pratiquée sur les toits, dans 
les cours, les potagers partagés et même dans 
des espaces souterrains en remplaçant la lu-
mière naturelle par celles de LEDs.

Alors que l’activité agricole est traditionnellement située dans 
les zones rurales, l’agriculture urbaine rebat les cartes en 
cultivant et produisant des fruits, légumes et autres aromates 
au cœur même des villes. 

NOTRE
PROCHAIN 

DÉFI



De nombreuses espèces diffé-
rentes de fruits, légumes et aro-
mates peuvent être produites 
grâce à l’agriculture urbaine. 
En raison notamment d’une 
culture sur plusieurs niveaux 

ou de l’utilisation de techniques modernes, ce 
type d’agriculture est beaucoup plus pro-
ductif que celle des exploitations de zones 
rurales. Cette prouesse est aussi rendue pos-
sible grâce à la culture d’intérieur qui permet 
une récolte beaucoup plus fréquente.

L’agriculture urbaine ne remplace cependant 
pas l’agriculture traditionnelle. Au contraire, 
elle se veut complémentaire, en cultivant des 
produits différents en fonction des saisons.

Cette nouvelle manière de cultiver les fruits et 
légumes prône une agriculture responsable en 
diminuant les émissions de CO² ainsi que les 
coûts de production et de livraison :
tout est cultivé sur place et peut être vendu 
par exemple aux commerces ou restaurants 
locaux. L’installation d’une ferme urbaine est 
un moyen de contribuer à l’autosuffisance ali-
mentaire mais aussi de diminuer l’empreinte 
écologique d’une ville.

La consommation d’eau et d’électricité, là 
aussi, est optimisée pour se limiter au strict 
nécessaire.

Les besoins en eau sont réduits à 90 % et 
l’électricité que nécessitent les LEDs pour 
une agriculture souterraine reste grande-
ment inférieure aux besoins énergétiques 
(toutes énergies confondues) de l’agriculture 
traditionnelle. 

Enfin, les fruits et légumes issus de l’agriculture 
urbaine sont cultivés localement et sans pesti-
cide ou engrais chimique.  

Dans un monde devant faire face aux déf is des pénuries 
alimentaires, l’agriculture urbaine s’impose comme l’une des 
solutions pour améliorer la production alimentaire mondiale, à 
la fois en termes de qualité et de quantité.

Les bienfaits et avantages 

de l’agriculture
urbaine

Tout est cultivé sur 
place et peut être 
vendu aux commerces 
ou restaurants locaux. 



JUNGLE

Fondée en 2016 par Gilles Dreyfus et 
Nicolas Séguy, Jungle a ouvert son pre-
mier site à Château-Thierry dans l’Aisne 
et prévoit plusieurs autres ouvertures 
dans la France entière. 

Dans l’entrepôt d’une zone industrielle 
située à 100 km de Paris, des herbes aro-
matiques et autres micro-pousses pros-
pèrent sur des plateaux, eux même empi-
lés sur deux tours de dix mètres de haut, 
sous des LEDs.

Le site fonctionne sans terre, en hydro-
ponie. Des plants d’herbes aromatiques 
(basilic, persil, coriandre, ciboulette) mais 
aussi des micro-pousses (moutarde, ra-
dis pourpre, shiso rouge, wasabi) et des 
salades (laitue, roquette) poussent sur 
un substrat en recevant de l’eau char-
gée en nutriments, dans une atmos-
phère chaude et humide. Chaque tour 
peut produire jusqu’à 400 000 plantes 
par an… et ce n’est qu’un début : lorsque 
toutes les structures seront actives, la 
production annuelle sera de 8 millions de 
plantes, destinés à la grande distribution. 

Plus d’informations
 jungle.bio

AEROFARMS

L’agriculture urbaine est utilisée depuis 
des années par la start-up Aerofarms, 
fondée en 2004 à Newark, dans le New 
Jersey, aux États-Unis. 

Le projet naît lorsque le Dr Ed Harwood 
construit un prototype de ferme verticale 
aéroponique.
Depuis, l’installation n’a cessé de prendre 
de l’ampleur jusqu’à devenir la plus grande 
ferme intérieure et verticale au monde, 
d’une taille de 6 000 m².

Au quotidien, la start up cherche à faire 
progresser l’agriculture en construisant 
et exploitant des fermes respectueuses 
de l’environnement dans le monde entier. 
Leur but : nourrir avec des aliments sûrs, 
nutritifs et délicieux. 

Plus d’informations :
aerofarms.com

 

CHAMPERCHÉ

Créée en 2017 par Antoine Fuyet et ses 
deux frères Guillaume et Julien, la start-
up agricole Champerché recycle les es-
paces urbains abandonnés pour créer des 
zones de production agricole. Leur défi : 
donner à tous le droit de bien manger.

Pour pouvoir relever ce défi, Champerché a 
recours à la bioponie, une technologie per-
mettant de cultiver des plants et pousses 
hors sol, avec des engrais organiques, des 
symbioses avec des bactéries, des champi-
gnons, des insectes… mais sans aucun produit 
chimique ou OGM. Cette technique d’agricul-
ture permet d’économiser 90 % d’eau par rap-
port à l’agriculture traditionnelle.
Une première ferme a ouvert en 2018 à Paris 
dans les locaux de la Compagnie Parisienne 
de Chauffage Urbain (CPCU) et permet de 
démontrer la viabilité de la culture biopo-
nique. Une seconde voit ensuite le jour à Sar-
trouville dans un ancien parking souterrain. 

Installée sur une surface de 1 300 m², cette 
seconde ferme urbaine produit 500 variétés 
différentes de fruits, légumes, aromates ou 
encore de fleurs comestibles pour une quan-
tité pouvant aller jusqu’à 30 tonnes par an. 
Champerché ne fait cependant pas concur-
rence aux agriculteurs locaux car selon la 
saison la ferme ne cultive pas les mêmes 
fruits et légumes. 

Plus d’informations :
champerche.com

Fermes urbaines : 3 exemples



À l’abandon depuis l’incendie de la patinoire 
en 2002, ce sous-sol représente une surface 
à exploiter de 3 500 m². Plusieurs projets ont 
déjà été proposés depuis, mais aucun n’a vu 
le jour notamment en raison des importants 
investissements qu’ils nécessitent. 

Le projet d’une ferme urbaine au 
Vésinet revêt donc de nombreux 
intérêts pour la ville :

>  Enjeux économiques
L’installation et l’exploitation du site seront 
confiées à un prestataire privé. Ainsi, la Ville n’aura 
pas à réaliser d’investissement supplémentaire 
pour l’aménagement et l’équipement du sous-sol.
Ce projet n’engendrera ni coût ni impact visuel 
pour la Ville. 

>  Enjeux sociaux et pédagogiques
Comme pour les exemples de projets du même 

type, l’installation d’une ferme urbaine au Vésinet 
créera des emplois tournés vers les jeunes mais 
également les personnes en situation de handicap. 
Des ateliers pédagogiques pourront être 
organisés avec les établissements scolaires de la 
Ville pour sensibiliser les plus jeunes aux enjeux 
alimentaires et environnementaux de demain.  

>  Enjeux de développement durable
En produisant des f ruits, légumes et autres 
aromates directement au Vésinet, la ferme 
urbaine favorisera la consommation locale en 
circuit court et pourra proposer ses productions 
aux restaurants et autres maraîchers locaux. 

Au-delà de ces enjeux, accueillir un tel projet 
développera l’innovation au Vésinet tout en liant 
la ville aux problématiques de son époque.

Une visite du site de Sartrouville s’est 
déroulée le 7 avril en présence des 
associations de la Ville. 

Elle a permis une réelle immersion au 
cœur d’une ferme urbaine. Une réunion 
publique sera prochainement organisée 
par la Ville sur ce projet.

 Le programme de l’équipe municipale élue en 2020 

 proposait un projet ambitieux d’aménagement de la place du 

 Marché dont le sous-sol accueillerait une ferme d’agriculture urbaine.  

Pourquoi
au Vésinet ?

 Raoul Dehé, patron du restaurant « Le Bel Ami » 



Pourquoi
au Vésinet ?

Comment avez-vous entendu parler de 
l’agriculture urbaine ?
Un ami qui est un ancien paysagiste travaille 
actuellement à la ferme urbaine de Champerché 
à Sartrouville et m’en parlait beaucoup. Si au 
début je n’étais pas vraiment réceptif, j’ai fini par 
y aller avec mon chef de cuisine pour me faire 
ma propre idée. Finalement, une fois sur place 
j’ai été convaincu par le projet !

Qu’est-ce qui vous a séduit dans cette ferme 
urbaine ?
On s’est rendu compte immédiatement que 
le projet était d’une grande envergure, avec 
une véritable démarche environnementale 
et alimentaire derrière. L’agriculture urbaine 
permet de faire pousser des espèces de plantes 
rares et difficilement accessibles normalement. 
La mise au point de cette agriculture permet 
d’obtenir une productivité impressionnante ! Sur 
place, on m’avait même montré une essence de 
lavande qu’ils arrivaient à faire pousser. En plus, 

la ferme urbaine de Sartrouville est aménagée 
dans un ancien parking souterrain. Ils ont 
réinvesti un endroit inexploité et qui propose 
désormais de l’emploi aux habitants locaux. 

Que pensez-vous de cette idée
pour Le Vésinet ?
Quand Olivier Bonnet m’a présenté le projet 
d’installer une ferme urbaine dans l’espace 
inoccupé sous la place du Marché, je lui ai tout 
de suite fait part de mon vif intérêt pour cette 
idée. Il faut se battre pour que cela se fasse ! Cela 
permettrait d’occuper un espace inexploité 
en plein centre-ville et d’avoir une source de 
production de fruits et légumes directement 
dans la ville ! Si une ferme urbaine s’installe 
au Vésinet, on pourrait utiliser à coup sûr ses 
produits pour la cuisine du restaurant. 

Restaurant « Le Bel Ami »
77 boulevard Carnot
01 30 53 28 59

 Raoul Dehé, patron du restaurant « Le Bel Ami » 

Témoignage



Retrouvez votre Ville sur internet : www.levesinet.fr
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L’ARBRE, L’IDENTITÉ DE NOTRE VILLE-PARC  

Riche d’un patrimoine arboré de plus de 43 000 
arbres dont 6 000 sur le domaine public, l’arbre 
constitue l’identité de notre Ville-Parc. 160 Espèces 
sont recensées et 310 sujets remarquables sont in-
ventoriés dans l’AVAP.

L’Agence des espaces verts lance en coopération 
avec le magazine Terre Sauvage et l’Office national 
des forêts un concours intitulé « Arbre de l’Année ». 
Nous vous invitons à participer avant le 30 juin sur 
le lien suivant : www.arbredelannee.com. Espérons 
que l’arbre élu sera Vésigondin, cette année !

Ce patrimoine arboré est un véritable trésor, qui 
doit être en permanence protégé et entretenu. Ce 
combat de chaque instant n’est visiblement pas la 
priorité de la majorité actuelle. Vous le constatez 
vous-même : beaucoup d’arbres sont en souffrance,  
les lacs et rivières, ainsi que nos plans d’eau sont 
quasiment laissés à l’abandon. 

Nos aînés nous ont légué cet héritage exceptionnel. 
Notre devoir est de faire de même avec les généra-
tions futures.

Monsieur le Maire : de l’action, pas seulement de la 
communication !

T. GRIPOIX, A. de MENGIN, J.P GOESTCHY,
C. PONCELET, C. MOLLY-MITTON

agirpourlevesinet.fr
agirpourlevesinet@outlook.fr

Chères Vésigondines, chers Vésigondins,

Nous vous souhaitons une bonne année 2022 et nous 
vous envoyons tous nos voeux de bonne santé et de 
réussite dans vos projets.
Nous émettons le voeu que notre ville du Vésinet 
soit embellie et bien entretenue, qu’elle accueille 
des événements culturels, festifs ou sportifs d’une 
qualité digne de son histoire. Nous émettons le voeu 
que le Maire comprenne que la dizaine de pourcent 
d’électeurs qui l’ont élu ne lui donne aucunement 
la légitimité de bétonner sans même consulter les 
habitants.
Nous émettons le voeu que l’équipe municipale com-
prenne qu’aucune idéologie, ni aucune servilité poli-
tique ne justifient de détruire ce que des générations 
ont construit au Vésinet. Que cette même idéologie 
ne justifie pas plus que le Maire puisse mentir en 
conseil municipal, ni se comporter avec un tel ama-
teurisme. Amateurisme qui a entraîné l’annulation 
d’une délibération lors du dernier conseil municipal. 
Nous remercions tous ceux qui ont signé le recours 
contre la délibération qui permet toujours plus de 
béton sur l’îlot des Courses.
2022 est une année électorale nationale, nous émet-
tons enfin le voeu que tous les élus, qu’ils soient 
locaux ou nationaux, consacrent leur énergie à 
défendre l’intérêt de leurs électeurs plutôt que celle 
d’une idéologie ou pire, leur intérêt personnel.
Bonne et heureuse année à tous ! 

B. Grouchko, C. Politis, F. Gluck
Le Vésinet notre Ville

Le maire a cédé la maîtrise de l’urbanisme 
au Vésinet à l’Etat

1) 2020 : le maire renonce à déposer un recours 
contre l’arrêté du préfet qui sanctionne Le Vési-
net pour n’avoir pas construit assez de logements 
sociaux. Cette décision est contestable alors même 
que Le Vésinet a rempli 94 % de ses objectifs et que 
Bailly, qui n’a rempli que 84 % de ses objectifs, n’a 
pas été sanctionnée. 

2) 2021 : le préfet autorise un organisme d’Etat, 
l’EPFIF, à racheter des parcelles au Vésinet pour y 
construire des logements sociaux. Le maire du Vési-
net signe une convention permettant des rachats 
jusqu’à 20 millions d’€. 

3) Depuis juillet 2021 : l’État rachète plusieurs par-
celles de l’îlot des Courses à une valeur élevée. Afin 
de rentabiliser cette opération il sera nécessaire de 
construire de nombreux logements pour dégager 
une plus-value. 

4) Printemps 2022 : le maire envisage de proposer 
une modification du PLU dans le cadre de deux 
périmètres d’études sur l’îlot des Courses et le rond-
point de la République pour réaliser ces projets.
Le maire perd la maîtrise de la programmation des 
logements sur ces secteurs et les Vésigondins sont 
mis devant le fait accompli.

Nous continuerons à vous en informer.
   

 S. CABOSSIORAS, B. BURG, G. de CHAMBORANT

Tribune non remise


